KIOSQUE COURTOIS 
(Semaine du 2 au 8 juin 2014) 

Petite mise en jambe avec notre dicton du samedi ? 
Oui ! oui ! 
« Manu à Matignon, socialistes aux tisons… » 
C’est mignon, c’est mignon…Mais dites‑moi, Henri, est‑ce que vous avez des nouvelles de nos amis Rapoport et Pépy ? Vous savez, les Bouvard et Pécuchet des trains trop larges... 
Oui, rassurez‑vous, tout va bien pour eux ! Ils restent en place, bien sûr. 

Aaah ! 
Responsables, mais‑pas‑cou‑pa‑bles ! Le grand adage socialiste… Vous vous souvenez, en 2003 : non‑lieu général pour tous les ministres dans l’affaire du sang contaminé : Les Dufoix, Evin, Hervé, Fabius, blancs comme neige, dites‑donc ! Mercredi dernier, Monsieur Pépy, auditionné devant la commission du développement durable de l'Assemblée nationale a plaidé, je cite : « Un problème d'in‑com‑pré‑hen‑sion ». Comme je vous le dis ! 
Et Monsieur Rapoport a précisé qu’il y avait eu une mauvaise com-mu‑ni‑ca‑tion entre la SNCF et la société Réseau Ferré de France, sur le thème, je cite — je n’invente rien — « C’est pas à moi de payer, c'est à l'autre ». Les deux énarques n’ont pas contesté la facture de 50 millions d’euros. 
A minima ! Sans doute beaucoup plus… 
Et ils ont juré leurs grands dieux que ce n’est pas l’usager qui paierait. Parole d’énarque : on peut les croire, hein ? 
Evidemment ! Il faut tout de même remarquer que le président de la commission qui a auditionné Rapoport et Pépy était socialiste. Et que Pépy était un très très proche de feu Descoings, vous vous souvenez, le regretté patron de Sciences‑Po. Qu’il a été conseiller technique de Charasse et directeur de cabinet de Martine Aubry. Tout ça, ça a peut‑être pu jouer un peu dans le blanchiment de Rapoport et Pépy. En tout cas, M’sieu Pépy a été formel : comme pour les passages à niveau, il n’y aura plus à l’avenir le moindre Rapoport non protégé ! 
Oh ! Ecoutez, Henri, vous allez encore vous faire censurer ! 
Bon, allez, on va passer à quelque chose de plus sérieux. Qu’est‑ce que vous nous diriez de… la crise à l’UMP ! 
Là, on reste dans la SNCF, la Société Nationale des Comptes Falsifiés... 
Très bon, très bon ! 
Moi, j’ai bien aimé les dernières journées à l’UMP, les « journées des tontons‑flingueurs ». 
Ah oui ! Grands moments ! Rappelez-nous ça, Catherine 
Ah ! Le grand festival Lavrilleux, dans Le Point du 4 juin… Je cite l’âme damnée de Copé : « Le problème dans ce milieu (sic), c'est qu'il y a des gens morts de l'intérieur : Baroin, Juppé. Copé ne l'est pas. Fillon, non plus. Lui, il est complexé de l'intérieur, il est dans l'auto‑émasculation tout en ayant besoin de prouver sa virilité. Wauquiez, c'est une raclure. NKM, ce n'est pas une belle personne. Le Maire est très sympa et vivant, alors qu'il a l'air d'un poisson froid. Sarkozy, c'est le plus vivant de tous, mais à quoi ça sert ? ». 
Excellent numéro, dites‑donc. Mais n’oubliez pas Debré sur Guéant : « Il est rien ». Juppé sur Wauquiez : « C’est un connard ». Debré sur Morano : « Qui est Nadine Morano ?! », etc. etc. Ambiance. Et Christian Jacob, mercredi sur BMFTV, qui s’est complètement emmêlé les pinceaux sur le versement en 2012 du groupe UMP à l’Assemblée nationale — groupe qu’il présidait — de 700 000 € à la société Bygmalion ! Le pauvre Jacob, excédé, qui a fini par dire à Bourdin qui l’interrogeait : « Arrêtez dans la démagogie et le populisme ». Catherine, si la vérité devient populiste, maintenant, l’heure est grave, non ? 
Vous plaisantez, Henri, mais l’heure est grave ! Pour François Fillon (je cite, hein) : « Sauver l'UMP d'une disparition désormais possible : voilà l'enjeu des prochaines semaines ». Et Fillon d’ajouter : « Est‑ce qu’on peut mentir, tricher, détourner l’argent des adhérents et des sympathisants, et ensuite prétendre représenter la France et les Français ? ». Bonne question… 

Bonne question en effet… 
Si Sarkozy fait son retour en politique en 2017, il va peut‑être représenter un parti qui n’aura plus d’adhérents, dites‑donc ! 

Remarquez, ce sera peut‑être aussi le cas du parti socialiste, hein ? Bon allez, on passe à un autre sujet, infiniment plus grave : Nemmouche ! Vous vous souvenez, Catherine, il y a quinze jours, nous avons beaucoup parlé de ces « vacanciers » d’un type spécial qui partent faire le djihad avant de revenir en France, comme de vraies bombes à retardement ? Eh bien voilà ! On a arrêté un de ces « vacanciers ». Sauf que lui, c’est en Belgique, au Musée juif de Bruxelles, qu’il est (qu’il serait) passé à l’acte : quatre morts… 
Et Hollande, qui n’en rate décidément pas une, s’est encore ridiculisé. Nemmouche a été interpellé « dès qu'il a mis le premier pied en France » a déclaré le président normal. Sauf que Nemmouche a été arrêté de manière totalement fortuite par les douaniers, à la gare routière Saint‑Charles de Marseille, alors qu'il se trouvait dans un autocar en provenance de Bruxelles. Lors d’un banal contrôle de stupéfiants, les douaniers ont trouvé dans les bagages du suspect un revolver, une Kalachnikov ainsi qu’une vidéo de revendication. 
Tout ça ! D’abord petit délinquant, puis incarcéré en 2007 dans une affaire de braquage, cinq années derrière les barreaux : Nemmouche n’est pas un perdreau de l’année. Selon un rapport d’Europol publié jeudi avant‑dernier, la France est au premier rang des pays exposés au risque terroriste islamiste en Europe. Les deux tiers des suspects interpellés au niveau européen l'ont été dans notre pays. Entre 2009 et 2013, le nombre d'arrestations d'activistes islamistes a doublé en Europe. 
Dès l’annonce de l’attentat, vous vous souvenez, c’était forcément un coup de l'« extrême‑droite ». Une « info » qui a bien tournée en boucle avant les Européennes ! Les partis souverainistes étaient évidemment derrière tout ça. L’inénarrable Frédéric Haziza tweetant, je cite : « Veille des élections, un attentat antisémite frappe Bruxelles. Demain, il faut barrer la route au populisme dans les urnes ». Depuis les affaires Merah et Dekhar, tous nos journaleux commencent par voir des blonds aux yeux bleus partout. Ensuite, il est toujours temps de se raviser, mais le « bon » message a bien été martelé. Et c’est ça l’essentiel. 
Oui, après, c’est la rhétorique sur « pas d’amalgame ! ». Lors d’un débat sur la chaîne parlementaire qui l’a opposé au frontiste Nicolas Bay, le député socialiste Ramzi Hammadi — par ailleurs lui‑même impliqué dans une bagarre sordide à Montreuil il y a quelques semaines, mais passons — a reconnu dans Nemmouche, « un parcours banal, une crise identitaire profonde ». Et Nicolas Bay lui a répondu, que : « nous subissons de plein fouet la conséquence de choix politiques délibérés. Si nous n’avions pas d’immigration massive, nous n’aurions pas d’islam massivement installé en France, et donc pas d’islam radical ». Ça paraît logique… Hammadi en a profité pour exposer la nouvelle théorie à la mode chez les socialistes : c’est la prison qui fabrique les islamistes radicaux. Eh oui ! Donc : pas de prison, pas d’islam radical ! C’est lumineux, non ? En clair : vive la réforme pénale de Taubira ! Et vidons les prisons ! 

En tout cas, le « profil djihadiste » de Mehdi Nemmouche risque de relancer la polémique sur la surveillance des « Français » qui partent faire le djihad en Syrie, car il semble que les services antiterroristes français aient perdu sa trace, bien qu'il ait été fiché — comme pour Mohamed Merah. Henri, je vous propose de faire un petit arrêt sur image sur le communiqué de la LDJ, la Ligue de Défense Juive. 
Allez‑y, Catherine 
Bon, je cite : « Depuis une semaine tous les médias nous fatiguent avec le danger fasciste que représente le Front National en liant d’une manière malhonnête la tuerie de Toulouse à la hausse du vote FN en France. 
Ils ont écrit ça ? 
Attendez, attendez, c’est pas fini. « Seule une politique de répression sévère (retrait de la nationalité française, expulsion, peine plancher de 50 ans à défaut du rétablissement de la peine de mort) accompagnée d’un travail de renseignement intensif peut endiguer le danger islamiste. Ni l’UMP ni le PS ne veulent prendre de pareilles mesures, radicales mais nécessaires. C’est une des raisons pour lesquels les Français qui en ont marre de la délinquance en France se tourneront vers le Front national. » Ils ont dit tout ça ! 
Rétablissement de la peine de mort ?! Eh ben dites‑donc. Même là, ils sont chatouillés par la bébête qu’immonde qu’immonde… Et pendant ce temps‑là, figurez‑vous que Pierre Cassen et Pascal Hilout, de Riposte Laïque, ont été condamnés, jeudi, en appel, à 21 200 € d’amende. Pour des textes largement plus modérés. 5 000 € pour la Ligue des Droits de l’Homme, 2 300 € pour SOS Racisme, idem pour la LICRA et le MRAP ! Joli pactole, non ? 
Riposte Laïque totalise la bagatelle de 18 procédures judiciaires à son encontre ! Mais on ne peut pas parler d’acharnement judiciaire, bien sûr… 
Mais non, mais non… En tout cas, pendant que certains empochent du pognon, d’autres laissent pointer leur… désarroi. C’est le cas de cette directrice européenne du « rassemblement des Européens juifs et musulmans », qui a écrit, hier, dans Libération : « Ce n’est nullement l’heure des discours creux et sans action, c’est celle de repenser et refonder le vivre‑ensemble (sic) dont notre pays a tant besoin non seulement en luttant contre toutes les formes de racisme mais aussi et surtout en proposant une vision plurielle (sic) et pacifiée de notre nation et des relations entre les individus. Nous ne n’avons plus le luxe (sic) de voir émerger d’autres Merah ou Nemmouche. » 

Des propos creux illustrés par une photo surréaliste de MM. Chalghoumi et Prasquier, défilant bras dessus‑bras‑dessous avec une rose à la main… Est‑ce qu’on sait à Libération que l’imam Chalghoumi ne représente rien dans sa communauté ? 
Bonne question… 
Dans les prisons, les imams « officiels », importés ou formés grâce à nos impôts, sont traités de collabos par les détenus musulmans, qui leur préfèrent des imams autoproclamés qui incarnent beaucoup mieux leur haine de la France et des « roumis ». 
Bien, on ne va pas terminer là‑dessus, quand même, Catherine… Qu’est‑ce que vous diriez d’un petit tour par la case Poutine ? 
D’accord, allons‑y. Alors revenons à mardi dernier : le président russe a accordé un entretien à Gilles Bouleau de TF1 et Jean‑Pierre Elkabbach d’Europe 1, dans sa résidence de Sotchi. Jean‑Pierre Elkabbach en a retiré « une impression forte ». De Poutine émane, je cite toujours le journaliste : « Une espèce de charisme froid, une énergie sans exubérance ». Et Elkabbach de s’extasier sur les deux heures et demie de sport chaque matin du dirigeant russe. 
Oui, ben c’est peut‑être ce que fait notre président normal rue du Cirque ? 

Henri, un peu de sérieux ! Ecoutez bien ce que Poutine a confié hors micro aux deux journalistes : « En période de crise, la Russie ne fait confiance qu’à deux alliées, son armée et sa flotte ». 
Alors, là, d’accord, ça nous change de nos nains politiques qui depuis 30 ans ont donné les clés de la maison France au parti de l’étranger. Catherine, vous vous souvenez qu’en 1945, « ils » ont fusillé Brasillach pour « intelligence avec l’ennemi » ? 
Euh… Oui, Henri, mais quel rapport… ? 
Aucun, Catherine, aucun. En tout cas, on parle de médias de l’oligarchie, et là c’est pas outrepassé, comme appellation. Vous savez que TF1 et Europe 1 ont allègrement coupé dans les propos de Poutine ? 
Ah bon ?... 
Comme sur la Crimée, l’influence américaine en Ukraine, de possibles nouvelles commandes russes aux chantiers de Saint‑Nazaire, etc. Bon, peccadille, peccadille… Si vous voulez avoir l’entretien complet, avec les nombreux passages censurés, rendez‑vous sur « www.les‑crises.fr/ ». Mais je vois que Sandrine nous fait des coucous dans la vitre ! Notre kiosque est fini, chère Catherine ! 
Déjà ?! 
